Il faisait froid, si froid que la neige avait recouvert leurs visages avides en laissant une fine couche blanche envelopper leurs cils. Le paysage était dénué de toutes feuilles, de toutes fleurs et de tout signe de vie. Le vent soufflait sur les arbres enveloppés d’un drap blanc qui avaient été abattu par une tempête foudroyante.

Ils marchèrent longuement, leurs yeux étaient rivés sur l’horizon à rêver de leurs familles et à la décision qu’ils avaient prise et qui allait changer leurs vies à tout jamais. Tout à coup, leur commandant les sortit brutalement de leurs douces rêveries en leur ordonnant de creuser une tranchée. Ils étaient enfin arrivés aux portes du front russe. Ils étaient presque tous indemnes, quelques uns pourtant étaient morts de froid, d’autres de faim et quelques uns aussi s’étaient suicidés par manque de courage ou tout simplement parce qu’ils ne se sentaient pas de taille à affronter ce qui allait dans très peu de temps se produire. Après des heures de  travail acharné, un coup de mitraillette retentit. Puis il se mit à pleuvoir des balles venant de toutes parts. Les soldats allemands se blottirent alors dans la tranchée humide et profonde qu’ils avaient creusée avec une volonté inégalable. Le commandant ordonna aux soldats de tirer droit devant eux sans se soucier de quoi que ce soit. Alors ils s’exécutèrent. Seulement un petit soldat était resté recroquevillé dans un coin confiné de la tranchée, avec la tête entre ses maigres jambes. Il s’appelait Heinrich.

Heinrich est né le 13 novembre à Munich en 1912. Son père lui, est né à Braunau am Inn en Autriche en 1889 et sa mère est née à Varsovie en Pologne, en 1893. Après être malencontreusement tombée enceinte, ils partirent s’installer à Munich où ils vécurent pendant 2 ans. Lorsqu’il avait 13 mois son père partit du jour au lendemain, sans demander son reste. Mais derrière lui il avait laissé une boîte étrange qui était fermée à double tour et dont personne à part son père n’était au courrant du contenu. 

